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»esoin d'un bon jeune homme? J'ai déjà travaillé ici.
ent. Il y en a un qui doit venir me voir; il est un peu
peu bQurrasseux mais je crois qu'il fera l'affaire.
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Artistes

, le mois dernier, une lettre qui m'é-
par un artiste dramatique. O stupeur!
a contenait que vingt-six fautes, pres.
cusables, attendu que l'épistolier, ne
%ire de jaloux, avait mis tous ses ver-
if. Cela indique chez lui l'amour de
S et la bosse de la justice impartiale.
tes seulement dans une lettre d'artiste
ignes, c'est un événement assez ex-
vour imposer au "Taon" le devoir

mot dans le "Directory" <
l'avait d'abord écrit avec
bien vite à ce premier mo
Il l'écrivit ensuite avec i
puis avec deux S, de la i
nalement avec un C, de
mes préftencions. Le dir
dans son cabinet.

-Mon cher artiste,
homme, une autre fois, q
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-La derniè~re robe qu'on porte on ce mo-
ment :-]a robe de nuit.

-Si Olivar .Asselin était le Bon Dieu pour dix
minutes, y on aurait-il un tas de monde qui irait
on enfer?

Faut tourner sa angue.
(3ertains co1épptères contiennent tant de venin

qu'ils s'empoisonnent eux-mêmes, ce sont les plus
rares

d'iuv(
-cts. se 1
t. lpa

ontradictoire
cinthe, après
à marche sur
ont un lacry-
ýponsO à des
les "zralnds»

Devinette.

Comment Melle Nina Sansy des Nouveautés.
s'y prend-eolle pour écrire son joli prénom sans l8
lettre i (laiterie)>?

Fau Ir~a lui demander ça.

~Après la récente et muémorable assemblée~ de
St-Roch de Québec, où le député de Labelle e e
amis furent garochés parv des voyous bien inte-
tion nés, M otsielur Bourassa, qui fumait son cigare
dlants la rotonde du Chàteau, fut rejoint par un des
notables de la vieille capitale.

-Cotte journé,e aura fait époque dlants votre vie,
mon cher Bourassa, dit celui-ci.

-Oui, mais en attendant, elle a fait des "poques"~
a mes amis.

Lendemain de Pique
Hercule avait aut

d'Augias, qui avaient c
tournant le cours doe l'A

Le Dominion Park
chars.

s'il faut et:
les trottoiý

mnande qui va bien faire sa
armi les artistes des "Noi
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Ce pauvre parti bleu
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Jean Prévost chez Léopold

Les exploits galants qui ont signalé le passage à Paris
de mon excellent ami, Jean Provost, l'année dernière, ont
eu un écho formidable dont les répercussions ne sont pas
encore finies. Le remarquable voyage de notre ministre ~
est une mine d'incidents et d'anecdotes que les journalistes
des générations futures pourront exploiter longtemps en-
core. Tout reste à dire. Les journaux n'ont pas encore
rapporté l'interview de Jean avec Sa Majesté le Roi des
Belges, ni l'orgie gréco-romaine qui s'ensuivit, ni les parties
carrées, ni les bals à l'huile, ni les excursions nocturnes.

Grâce aux travaux intelligents d'un célèbre écrivain belge,
nous connaissons aujourd hui ce qui s'est passé entre Léo-
pold II et Jean I Prévost de notre colonisation et de ses
mines.

Leïpold, comme on l'appelle à Paris, entendit dire, un
SJbbeau matin, que la comtesse de R. ... , "la plus belle fem:e

de France," était éprise de Jean Prévost, de Saint Jé-
rôme, comté de Terrebonne.

-Pableu l, s'écria Sa Majesté, ce Canadien a de la
chance ! Comment s'y est-il pris ? Ce doit être un Herele,
ou un homme fort intelligent. Il faut que je le voie.

Le roi sauta dans son auto et se dirigea à toute vitesse
vers Paris. Là. il se rendit à son a-partement, rue de Ren-
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-Chouette ! mon petit. Fais-moi rencon-
trer la comtesse et je te procurerai la fête la
plus éblouissante que tu puisses imaginer. Tu
viendras à mon Palais-Royal où tu rencontreras
des représentants de toutes les nations et je
donnerai un diner fin en ton honneur.

Jean promit. Il fit part à Mme de R....,
des dispositions d'esprit de Léopold. La com-
tesse hésita longuement. Enfin le prix débattu :

-Payez, baron ! reprit Jean avec sa voix
de ministre.

Et l'on prit le premier train de Bruxelles.
Il était sept heures du soir, lorsque le ba-

ron, Jean et la comtesse arrivèrent dans la capi-
tale de Léopold. Il se rendirent d'abord à une
hôtellerie où ils firent leur toilette. Notre
ministre mit quelque temps à se costumer et un
incident le retarda de près d'un quart d'heure.
Une malencontreuse épingle égarée dans son
suspensoir lui fit une blessure très cuisante et
eut créé une hémorrhagie si le baron n'eut étan-
ché le sang avec de l'alun.

Vers neuf heures, la voiture royale vint
chercher les invités qui, dix minutes plus tard,
faisaient leur entrée dans le palais du plus
chaste de tous les souverains d'Europe. Léo-
pold, en uniforme de uhlan attendait avec in-
patience la fameuse comtesse, et, en la voyants

fit plusieurs tours de valse, le baron chanta
"O'Canada 1 mon pays mes amours."

Vers onze heures, tous se rendirent à la
salle à dîner où, comme on peut bien se l'i-
maginer, un menu ad hoc les attendait.

Tous les mets et entre mets ordinaire6
et extraordinaires étaient arrosés par les vins
les plus fins depuis le Pommery jusqu'au vin
de gadelles ; toutes les boissons depuis
l'XXO, jusqu'au whisky blanc.

Le repas fut très animé. Jean et les prin-
cesses s' amusèrent à mourrir.

Il y avait eu une entente entre lui et
Léopold pour créer une surprise extraordi-
naire qui devait être le clou de la fête :

Au dessert, Sa Majesté fit un léger signe
de tête à Jean qui sortit.

Quinze minutes plus tard, toutes les
lampes s'éteignirent et l'on sentit que la table
disparaissait. Puis, on entendit le son argen-
tin d'une cloche, la lumière se fit et ô mira-
cle ! les couverts et les plats avaient fait place
à une énorme pâté entouré de violettes, de
roses et dahlias. Il avait trois pieds de dia-
mètre et deux de hauteur.

-Mais qu'est-ce que cela?
Çhacun lançait sa question lorsque Léo

pold, caressant sa barbe soyeuse, fit entendre:
-Un, deux, trois!
-Le pâté s'ouvrit lentement. Il resta

quelques instants ouvert et une odeur d'am-
broisie s'en exhala.

Une deuxième croûte s'envola en miettes
et l'on vit émerger du fond du plat, avec la
rapidité d'une flèche.. lean Prévost, tout nu,
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Après l'incendie d'Old Orchard



Or, voici, en deux mots, le projet
que j'ai l'honneur de vous soumettre.

La Corporation prendrait une faible
pa'rtie de cette somme, mettons $6,ooo,
ou plus, qu'elle convertirait enl primes
annuelles comportant un gros lot de
$j,ooo. et des lots de moindre valeur, se
chiffrant de $200. à $5.

Auraient droit de prendre part au
tirage de ces lots tous les contribuables
qui auraient payé leur compte d'eau
avant l'échéance. Le compte d'eau ac-
quitté et préalablement numéroté ser-
vant de billet de tirage.

Types Connus.

LE TAON

Ce tirage aurait lieu quelques jours après la dite
échéance.

On dira, peut-être, que ce procédé tombe sous le coup
de la loi prohibant les loteries-ce dont je ne suis rien
moins que cert in-mais les autorités pourraient permettre
cegenre de loterie, fort en usage, du reste chez les pou-
voirs publics européens : dont le gouvernement français
pourses emprunts nationaux.

Il me semble certain, Monsieur le Président, que les
plus pauvres mêmes trouveraient le moyen d'économiser,
chaque année, les $5. ou $6. nécessaires au paiement de
leur taxe d'eau.

Humblement,

J. CHARLEBOIS.

P. S.-Il y aurait peut-être une petite dépense sup-
plémentaire à encourir, je veux parler de l'élargiss nitnt
des portes de l'Hôtel de Ville pour permettre à la foule
d'entrer sans trop s'écraser le jour du paiement des taxes.

Nos Jeunes "Swells"
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THÉ ÂTRE
LE PUBLIC AU TiIEATRE

Fragmient d'une lettre de Labargiére à ses dieux nièce&
Béatrice et Blanche.

.le direz de nia part à la cousine Yolande et au cousin
;archaterre, car, faut tout de même qu'ils aient la langue
bien visqueuse pour répéter des horreurs semblables,

Mais, laissons ces tristes choses, et embrassons nous,
mes amours, comme il sied qu'on s'embrasse entre oncle
et nièces.

Comment, astucieuse Béatrice et vous Blanche, petite
chatte, voilà que vous profitez de mia faiblesse pour mie
passer la main dans le cou et nie demander quelque chose!1

Qu'est-ce ?-Des toilettes, des chapeaux ?-Ah !-c'est
le théâtre. Vous voulez que je vous conduise au théâtre ?
Soit, allons-y.

Laissez moi cependant vous mettre en garde contre cer-
taines déceptions que vous pourriez avocr dans la salle,
histoire de vous faire prendre contact avec le public,

Ir les Ji
t se dé

Tels sont ces spectateurs trop enthousiastes,-j' allais
presque me servir d 'une expresson-moins polie. Res-
p)ect aux dames. Donc, lorsque vqtus serez transportées
par la beauté d'une tirade ou l'intensité d'une situation,
vous Pouvez étie a peu prés certaines qu'il se trouvera
quelques bannes âmes naïmes, armées de battoirs de
blanchisseuses, qui couvriront de leurs applaudissements
le mot il effet s'ils ne coupent pas du coup la réplique
attendue. Vous aurez beau crisper vos mains de duchesses
qlue vous ne r6ussirez pas à arrêter ces déchaînés. Du
coup> le charme sera rompu 1-Premnier inconvénient.
Il y a plus.

Si vos jolis yeux à certain endroit pathétique, se chan-
gent en fontaines;- si votre coeur se gonfle, pret à déborder
et si vous serrez vos lèvres bien fort pour ne pas sangloter.
enfin, ýi, n'y tenant plus, vous enfouissez vos délicieuses
larmes dans la fine dentelle de vos mouchoirs, soyez assurées
d'avance qu'il se trouvera devant ou dprrière vous, prés ou
loin de vous, quelque brillant esprit pour lancer à haute
voix, une de ces platitudes qui ».nt bondir. Vous bondirez
peut-être, mais alors, vous rentrerez vu>s douct s lai mit et
vos sanglots comprimés, vous desserrerez vos lèvres ver-
meilles tandis qu'oublieux de votre chère présence, j'articu-
lerai peut-être le mot de Canmbronne ou un autre touit aussi
sonorte et gras. Tout le monde aura raté son émotaon et l'au-
teur de cette platitude se croyant spiritu« rira bêtement
devant le toile soulevé.

Il m'est arrivé, dans un de ces moments empoignants,
d'entendre un rire cristailin échappé, par mégarc epeut-être,
mais dont l'eftet fut désastreux. J'aime les rires cristallins
et les bélles rangées de dents laiteuses, vous le savez, ô
Blanche. mais ie vous ie nn11p 1An re m .. i- 1 -

au i

se contenter ce regarcieseulmet, mais viàti a
m'assure qu'i! y aura cette saso amplement dequ
per l'ouïe des spectateurs. 0trannie de ceux q
laient pren re soin du public.

Remarquez bien, âmes candides.ýue je ne vous pa
du théâtre Royal où vous risqueriez de rester sourde
le restant de vos jours, sous l'avalanche des siffl
stridents du "1pit" à l'apparition du traître sinistre.
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THEATRE NATIONAL FRANCAIS
i RA UtL A Iirecteur

COIN STE-CATHERINE EST ET BEAUDRY
MATINEE Matinées io, 15, 25, 30,tous les PRIX soirées 15, 25, 35, 40,JOURS

Tel. Bell E»t 9730
.. Maroh. 520

Tous les Dimanches Matinées et Soirées

soc sièges Sont "iLE DUIMETOSCOPE"50 réservés Prix - - io, 15 et 25C

Semaine du

du 16

du 2 3

THEA

Et pendant les entr'a<
vilains yeux, mes mignon
avec une bonbonnière, p
Caporal" au foyer ou da
Grenadière.

Il ya, sans doute, d'int
daat à droite et à gauch<
thi4trp nnlsr travailier

9 Septembre EXI LES" de Sardou
L KAUgVAR
IENNE LECOUVREUR"

de S. Bernhardt

Suite)

idra nas me f2ire-

revoais

jour aveç philosophie :
ie femme du regard, sans
er une femme qui s'est
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Tel. Bel Est 208. Rés. Tel. Ben Est 1000

Camfle Morache
Courtier d'Asurance

Cani.e 23 Edfilce "L1A PATRIE",

M. Adrien Leblond
de Brumath, Fils

ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN
Réparations en tous genres

Convenables pour toutes occasions

sont les habits

3 Magains
à Montréal

471 Ste-Catherine Est - 231 St-Jacques
470 Ste-Catherine Ouest

Nos dents sont très belles, naturelles,

re Franoo-Amérioain
teorporé),
- - MONTREAL

LILLON Pharmacie
m...C i it

Rue ST-DENIS
MONTREAL.

262, rue Ste.

ATIER g
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